
Les centaines de renven-
deurs, qui sont empêchés
d’étaler à même le sol leurs
marchandises, tentent de jouer
au chat et à la souris. Mais il
semblerait que c’est la police
qui a le dernier mot dans cer-
tains endroits de la ville que
nous avons visités, à l’exemple
de «Trig l’article», «les Abords
de la Coupole», «El Hofra»,
etc., qui offrent maintenant une
ambiance de propreté et

d’ordre, au grand bonheur des
riverains qui peuvent désor-
mais circuler librement. 
La criée et le désordre ont

disparu pour l’instant et les
revendeurs ne font plus partie
du décor. Souhaitons simple-
ment que l’anarchie des artères
ne soit plus de retour comme il
est d’usage lorsque le dispositif
est allégé. Par ailleurs, 3 000

autres policiers sont réquisi-
tionnés pour sécuriser la wilaya
de Sidi-Bel-Abbès durant le
mois sacré de Ramadhan.
Ce sont les mosquées, les

marchés du coin, les marchés
de gros, les stations, les gares
routières qui sont hautement
sécurisés.
Les policiers traquent aussi

sans relâche les stationne-
ments interdits et gare au sabot
que pourrait revêtir la roue d’un
véhicule indûment garé.
Policiers en tenue et

d’autres plus discrets, en civil,
sont déployés pour lutter contre

toutes les formes de criminali-
té.
Les vols à l’arraché sem-

blent en nette régression,
avons-nous constaté actuelle-
ment ainsi que les cambrio-
lages, mais les services de
sécurité font face à un phéno-
mène plus dangereux, à savoir
l’introduction sur le territoire de
tonnes de kif traité, de la cocaï-
ne et des psychotropes et ce
sont les chiffres de quantités
saisies de ces substances
nocives qui parlent d’eux-
mêmes.

A. M.
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SIDI-BEL-ABBÈS

200 policiers mobilisés pour déloger
les revendeurs informels

Selon des sources concordantes,
deux secteurs sont les plus touchés par
ladite décision, à savoir la culture et de
la jeunesse et sports. Ainsi, les mon-
tants alloués aux deux secteurs se sont
rétrécis comme une peau de chagrin et

plusieurs infrastructures, faute de finan-
cements, ne pourront pas se doter des
équipements  indispensables pour
amorcer leur fonctionnement dans des
conditions normales. «On aura des
structures dans un futur proche, maison

de jeunes, bibliothèques, salles omni-
sports et autres stades de proximité
sans équipements adéquats, qui seront
abandonnés et feront l’objet de dégra-
dation si l’Etat ne revoit pas sa copie et
décide, illico presto,  de lever ledit gel
dans les plus brefs délais. Aussi, la
wilaya d’El Tarf, de par sa position et
étant frontalière avec le pays voisin, la
Tunisie, se doit d’avoir un intérêt parti-
culier des hautes autorités du pays. Le

gouvernement se doit, impérativement,
d’excepter la wilaya du gel de projets
pour des raisons purement stratégiques
et sécuritaires», ont ajouté nos sources.

Et d’ajouter que «pour fixer les
jeunes dans leurs régions et villages en
ces temps de globalisation du terroris-
me et de potentielles menaces d’agres-
sion extérieure, il serait judicieux que
les wilayas frontalières aient une atten-
tion particulière et soutenue de la part

du gouvernement, avec le maintien et la
consolidation de l’ensemble des projets
programmés». 

Comme d'habitude, nos multiples
démarches pour avoir de plus amples
informations sur le sujet sont restées
vaines et sans suite. Les responsables
locaux se murent dans un silence radio
ou alors, ne fournissent que les chiffres
et les faits qui les arrangent.

Daoud Allam

DE NOUVEAUX PROJETS Y ONT ÉTÉ GELÉS

El Tarf, une wilaya lourdement pénalisée

Les élus de l’Assemblée populaire
de la wilaya (APW) de Aïn-
Témouchent se sont, en effet, réunis
hier en session plénière pour débattre
plusieurs dossiers dont la situation de
l’investissement dans leur wilaya en
présence du chef de l’exécutif et de
ses membres.

En aval, le président de la commis-
sion du développement local, de l’in-
vestissement et l’emploi a présenté
aux élus un rapport circonstancié sur
les actions accomplies par la commis-
sion et les différentes séances de tra-
vail organisées avec les partenaires. 

Au sujet de la situation de l’aména-
gement  des zones industrielles et
d’actvités. La  zone industrielle de
Tamazoura, considérée comme la plus
importante, s’étendant sur une superfi-
cie de 205 hectares ,le taux d’aména-
gement est estimé à 2%. Ce taux est
jugé insuffisant étant donné que plus
de 72 projets d’investissement accep-
tés dans cette zone attendent impa-
tiemment la réalisation des réseaux
d’énergie électrique, d’eau et celui
d’évacuation des eaux usées. Il est
attendu de cette zone de booster l’éco-
nomie nationale en produits industriels
: la Sarl Ozmert, d’un projet de produc-
tion d’acier, d’un coût estimatif à 1 280

millions DA et créera 150 emplois. Ce
projet a été implanté depuis décembre
2015 dans l’attente de l’aménagement. 

Un autre projet en même situation,
Emin Auto montage de véhicules de
type Jac, d’un coût estimé à presque
14 milliards de  DA pourra contribuer
au développement de l’automobile en
Algérie. Ce retard en aménagement a
influé négativement sur la volonté des
investisseurs dans plusieurs créneaux
d’activités économiques. 

Selon la direction de l’industrie et
des mines, «le coût total de ces 72 pro-
jets d’investissment implantés dans
cette ZI de Tamazoura est estimé à
plus de 38 milliards de DA et pourra
créer 4 718 emplois dans les branches
industrie, le bâtiment, la transformation

et le conditionnement et la production
pharmaceutique. Certains investis-
seurs se sont lancés dans les travaux
de réalisation à des taux différents».  Il
est à noter une particularité, les tra-
vaux d'aménagement sont totalement
achevés dans les zones d'activité de
Aïn-Témouchent, Hammam Bouhadjar
et Aïn Arba soit 100%. Par contre, ils
sont en cours et à des  taux de réalisa-
tion différents dans les autres zones.
La commission de l’APW a noté qu'une
grande superficie à l'intérieur de ce
parc  foncier dans ces 15 zones est
encore inexploitée et qu'une autre par-
tie a été détournée de sa vocation éco-
nomique.

Les propriétaires de ces lots d'in-
vestissement ont profité du laxisme
des pouvoirs publics pour les revendre
illégalement à des particuliers et sans
aucun srupule. C'est le cas de Aïn-
Témouchent, des familles mal logées
ont érigé des constructions illicites et
ont terni l'image du site. De leur côté,
les partisans du mouvement associatif

vert ont émis des réserves pour la pré-
servation de l'environnement et des
terres agricoles depuis que les pou-
voirs publics ont donné leur accord à la
cimenterie de Béni Saf pour le projet
d'extension de la cimenterie sur une
superficie de 10 hectares de terre agri-
cole pour la réalisation d'une deuxième
unité de production de ciment blanc.
Cependant, la poussière continue de
polluer l'atmosphère et de provoquer
des désagréments aux populations
dans les communes de Béni Saf et Sidi
Safi. Lors du débat, les élus ont soute-
nu la proposition des jeunes investis-
seurs dans l'agriculture qui se plai-
gnaient des taxes d'impôts jugées trés
élevées pour ces jeunes qui ont
déployé d'énormes sacrifices dans
leurs projets de concession de terres
agricoles durant de longues années. 

En outre, ils ont recommandé la
régularisation de la situation des inves-
tisseurs sérieux et actifs dans la zone
d'activité de Béni Saf. 

S. B.

AÏN-TÉMOUCHENT

L’investissement en débat à l’APW

La Sûreté de wilaya de Sidi-bel-Abbès a mobilisé
200 policiers pour déloger les revendeurs informels
pour le mois de Ramadhan. Cette opération de traque
des renvendeurs informels a pris effet dès le premier
jour de Ramadhan.

La session ordinaire de l'APW, organisée cette semaine,
s'est caractérisée par un seul point qui est l'investisse-
ment. L'ensemble des élus et l'appareil exécutif de la wilaya
de Aïn-Témouchent ont concentré leurs efforts pour un
développement économique à partir des potentialités natu-
relles et des ressources humaines. 

CHLEF
Fauché 

mortellement
par un chauffard

La nouvelle ville de Chorfa a
été le théâtre d’un drame,
dimanche après-midi.

Deux voisins discutent paisi-
blement devant la porte de leur
immeuble quand un chauffard
dérape, monte sur le trottoir et
percute violemment les deux
hommes.

L'un d'eux est projeté contre
des barreaux. Il est victime d'un
grave traumatisme crânien.
Évacué en extrême urgence
vers le CHU Mustapha, il ne
sortira pas de son coma. Il suc-
combera à ses blessures, dans
la nuit du lundi. Il a été enterré
aujourd'hui, pendant la prière
du Asr, au cimetière de Sidi
Ameur.

La seconde victime a été
gravement touchée au niveau
du talon et reste hospitalisée,
ceci en plus du traumatisme
psychologique causé par la bru-
tale disparition de son ami. Les
habitants de la cité exigent une
sévérité exemplaire à l'endroit
de ces personnes qui font de la
vitesse en pleine cité, avec pour
conséquence l'impossibilité de
contrôler leur véhicule. 

Medjdoub Ali

La décision du gouvernement de geler tout projet non lancé,
commence, inéluctablement,  à avoir des répercussions catas-
trophiques sur le rythme de développement de la wilaya, qui
tournait déjà au ralenti, pour ne pas dire en stand-by.

Mardi dernier, s’est éteint à 76 ans Messeguemine
Mohamed dans sa ville natale, Hammam Bouhadjar. 

Le défunt a été enseignant puis inspecteur au
niveau de la Direction des affaires religieuses et
wakfs de la wilaya puis responsable de la même
direction durant une dizaine d'années. En parallèle, il
assurait la fonction d'imam dans la mosquée El-
Qods, pendant plus de vingt ans, dans la ville de
Hammam Bou-Hadjar, soit depuis la mort de son père

Abdelkader Tazghat qui fut un imam et enseignant du
Coran pour plusieurs générations à travers la région
de l'Ouest du pays et c'est sur ses conseils que
Mohamed a assuré la fonction d'imam dans la cité
des thermes. Une foule nombreuse venant de tous
les coins de la wilaya a accompagné à sa dernière
demeure le défunt qui a été enterré après la prière
d’El Asr de la même ville. 

S. B.

Décès de l'ex-directeur des affaires religieuses de la wilaya

BLIDA

30 kilogrammes 
de kif saisis 
à Mouzaïa

Agissant sur la base d’une information fai-
sant état de l’introduction en Algérie d’une
grande quantité de kif traité à partir du Maroc
en utilisant l’autoroute Est-Ouest, les élé-
ments de la Sûreté de daïra de Mouzaïa, à 15
kilomètres à l’est de Blida, ont procédé à l’ar-
restation de deux personnes. 

Ces dernières, qui se trouvaient à bord
d’un véhicule de marque Seat Ibiza, ont été
appréhendées au niveau d’une station de ser-
vice à Chiffa. Leur véhicule fouillé, il y a été
découvert une quantité de 30 kilogrammes de
résine de cannabis soigneusement dissimulée
à l’intérieur du pare-choc arrière. Présentés
devant la justice, les deux mis en cause ont
été placés sous mandat de dépôt.

M. B.


